

[image: cover]






À mon père, j’aurais aimé que tu sois en vie pour


voir la femme que je suis devenue.









Prologue


— “Belle rayonnait de bonheur. Elle avait cru que les contes de fées n’existaient que dans ses chers livres. Et voilà qu’elle était l’héroïne d’une histoire plus belle que toutes celles qu’elle avait lues. Elle savait en outre comment l’histoire allait se terminer : elle et son Prince vivraient heureux et ils auraient beaucoup d’enfants.” Fin. Allez mon trésor, il est temps pour toi de dormir. Bonne nuit, mon bébé, dit Lise en éteignant la lumière pour que son fils puisse dormir.


Mais l’enfant n’était pas prêt à dormir. Loin de l’endormir, l’histoire l’avait réveillé. Il était assis en tailleur sur son lit et était perdu dans ses pensées.


— Allo la lune ici la terre, plaisanta sa mère.


— Attends, ne pars pas, maman, j’ai une question !


— Vas-y, une question et après dodo, répondit Lise.


— Les fins heureuses c’est que dans les contes de fées hein ? Et puis en vrai Belle n’aurait pas pu défaire la malédiction parce que le véritable amour ça n’existe pas ?


— Bien sûr que si le véritable amour existe vraiment ! Moi je t’aime, pas vrai ? Non c’est la magie qui n’existe pas, les mauvais sorts, la Bête et le grand méchant loup ! s'indigna Lise tout en lui faisant des chatouilles.


Le petit garçon chatouilleux gesticula tous les sens en riant puis il réclama un bisou et souhaita bonne nuit à sa mère. Lise quitta la chambre de son fils et referma la porte derrière elle.









Chapitre 1


L’odeur du pain grillé lui chatouilla les narines. Pendant un instant, Adam ferma les yeux pour revivre un souvenir. Quand il était encore enfant, sa mère lui préparait le petit-déjeuner. Il se réveillait lorsqu’il sentait l’odeur du pain grillé et il descendait dans la cuisine rapidement. Très vite, il traversait les grands couloirs, dévalait les grands escaliers et enfin, accédait à la cuisine. À l’école, il disait qu’il vivait dans une grande maison mais c’était loin de la vérité. Sa grande maison était en fait un château de 509 mètres carrés, Adam et sa mère occupaient seulement un tiers du château, le reste n’étant pas habitable. Cela faisait quand même beaucoup. C’est pourquoi lorsqu’il arrivait enfin dans la cuisine, tout était prêt, déjà sur la table. Il s’asseyait à sa place sans même embrasser sa mère et s’attaquait directement à son petit-déjeuner. À l’époque, c’était son repas préféré. D’une part parce qu’il était préparé par sa mère contrairement à tous les autres repas, et aussi, parce qu’elle le partageait avec lui. Ils se racontaient leurs rêves, ce qu’ils avaient prévu de faire dans la journée, ils partageaient leur humeur du jour. Ils parlaient de tout et de rien. Adam chérissait ce moment parce que c’était le seul de la journée où sa mère était toute à lui.


Lise était agent immobilier et vendait des villas de luxe à des gens bien plus fortunés qu’elle. Contrairement à ce qu’on pouvait croire, Lise n’était pas immensément riche. Elle n’avait pas acheté le château Caulut, dans lequel elle s’était installée avec son fils, vingt-cinq ans auparavant. Elle en avait hérité à la mort de son père. D’ailleurs elle n’avait même pas restauré tout le château, seulement la partie qu’elle occupait. Sa vie entière se résumait à son travail. Jusqu’à ce qu’elle disparaisse il y a 2 ans, sans laisser de traces.


Une larme solitaire coula sur la joue d’Adam alors qu’il revenait à la réalité. Ce n’était pas sa mère en bas. Comme si la vie voulait remuer le couteau dans la plaie, il entendit les premières notes de Sonate au clair de lune de Beethoven. Aucun doute, c’était M. Bingley qui agissait comme si l’endroit lui appartenait. C’était le majordome du château. Autrefois, son rôle était de veiller à ce que le château reste toujours en parfait état, c’était lui qui donnait les ordres aux autres domestiques. Mais tous avaient abandonné le navire quand Lise avait disparu. Tous sauf M. Bingley, sa femme Anastasia qui était l’ancienne cuisinière, et leur fils Léo qui avait tout juste trois ans. Ils n'avaient nulle part où aller alors Adam, heureux propriétaire du château depuis la disparition de sa mère, leur avait permis de rester tant qu’ils continuaient de travailler comme avant. La seule différence c’est que plus personne ne leur versait de salaire mais ça n’avait pas d’importance pour M. Bingley. Il n’avait jamais travaillé pour de l’argent, et était de ceux qui épargnent régulièrement. Avant d’être sa patronne, Lise était son amie. C’était la raison pour laquelle il était encore là, deux ans après sa disparition. Gérard se sentait responsable d’Adam, il l’avait vu grandir, il était la seule figure paternelle de sa vie. Même s’il était loin de l’aimer comme son propre fils, il ne pouvait pas l'abandonner. Alors il avait fait tout son possible pour aider Adam après la disparition de sa mère mais ça n’avait servi à rien. Il avait regardé ce jeune homme détruire sa vie tout doucement. D’abord, il avait cessé d’aller à l’université. Puis il s’était isolé du monde et maintenant il adressait uniquement la parole à Gérard lorsqu’il n’avait pas le choix. Le reste du temps il était terré dans sa chambre ou dans la chambre de sa mère. Seul Dieu sait ce qu’il y faisait.


Adam alluma le poste CD que sa mère lui avait offert pour ses douze ans. Il ne l’avait jamais vraiment utilisé, enfin quand elle était encore là. Mais depuis sa disparition, il avait écouté le seul disque qu’il avait, plusieurs fois. C’était l’album préféré de Lise, elle le lui avait offert en même temps que le poste. Il prit soin de mettre le volume à fond pour couvrir la musique de M. Bingley mais surtout pour que ce dernier l’entende. Peu importe, tous les efforts qu’il déployait pour aider Adam, cela ne marchait pas. Cela ne marcherait jamais. D’ailleurs, plus le temps passait, plus il en avait marre de Gérard et toute sa petite famille. Même les plats savoureux d’Anastasia ne justifiaient plus leur présence. Cela faisait deux ans que Lise avait disparu, ils devaient partir maintenant, se trouver leur propre logement et y élever leur fils. Adam avait envie de vivre seul mais il ne se voyait pas leur demander simplement de partir. M. Bingley avait toujours été là depuis sa plus tendre enfance alors même s’il détestait sa présence et son entêtement à vouloir l’aider, il le respectait. Adam les voulait dehors mais parce qu’eux-mêmes étaient décidés à partir. Anastasia voulait déjà partir depuis longtemps. Elle avait confié à son mari qu’Adam était “perturbé psychologiquement”, qu’il avait besoin de l’aide de professionnels, qu’ils ne pouvaient plus rien faire pour lui. Mais M. Bingley se refusait de l’abandonner malgré l’absence d’effort du garçon. Il ne restait plus que Léo, leur fils de trois ans. Même s’ils vivaient dans la même demeure, Adam ne le voyait presque jamais. En même temps, ce n’était pas étonnant puisque le jeune homme restait enfermé dans sa chambre à longueur de journée. Mais pas aujourd’hui.


Il enfila un tee-shirt puis un sweat et garda le jogging avec lequel il avait dormi. Après avoir enfilé sa doudoune et sans prendre la peine de couper la musique, il sortit dehors. Le château Caulut était entouré de magnifiques jardins. Et qui adorait jouer avec son ballon parmi les allées ? Léo Bingley. Ses parents le laissaient jouer seul parce que l’enfant ne pouvait pas quitter la propriété et tant qu’il restait à l’intérieur, il ne risquait rien. Adam prit un peu de temps avant de trouver l’enfant. C’était un petit garçon qui ressemblait comme deux gouttes d’eau à sa mère. Il avait les mêmes cheveux blonds, les mêmes yeux bleus. C’était un bel enfant et il serait encore plus beau une fois adulte. Cela ne faisait aucun doute. Adam était presque jaloux. Pas de sa beauté, non il était lui-même assez charmant dans un tout autre genre. Non, ce qui le rendait jaloux, c’est que Léo avait ses deux parents pour veiller sur lui. Adam avait grandi sans père mais ça ne l’avait jamais vraiment dérangé. En revanche, l'absence de sa mère était bien plus difficile à supporter. Une larme solitaire roula sur la joue d’Adam.


— Pourquoi tu pleures ? demanda Léo qui s’était approché sans bruit.


— Je ne pleure pas, répondit Adam en essuyant la larme d’un geste rageur.


— Tu veux jouer avec moi ? demanda l’enfant, le sourire aux lèvres.


— Non.


Le sourire de l’enfant disparu.


— Mais si tu veux, je peux te raconter une histoire ! ajouta vite Adam.


— Une histoire ?


— Oui, le titre c’est la Bête du château Caulut.


Adam raconta l’histoire de la Belle et la Bête sauf que dans sa version, la Belle n'arriva jamais au château. Lorsque le père de Belle vole une rose à la Bête, pour sa fille, la Bête n’hésite pas une seconde et le tue. Maintenant il ne reste presque plus personne au château Caulut, la Bête, le majordome M. Pingley, sa femme et son fils Téo. Mais la Bête aimerait bien rester toute seule dans son château alors une nuit pendant que la famille Pingley dort profondément, la Bête poignarde papa Pingley, maman Pingley, puis elle s’approche de Téo…


— Arrête ! J’aime pas du tout ton histoire ! Je vais le dire à maman ! cria Léo avant de rejoindre le château en courant.


Adam Chester sourit, puis rit franchement. Aucun doute, demain il sera tout seul. En fait, cela prit une semaine pour que la famille Bingley quitte le château. Gérard avait expliqué à Adam qu’il avait trouvé un nouvel emploi dans un hôtel en Angleterre, et qu’il ne pouvait pas refuser cette offre. Il avait ajouté que sa femme et son fils avaient besoin de changement, et qu’il devait faire ce qu’il y avait de mieux pour sa famille. Il s’était senti mal à l’aise en disant ça, parce que c’était la première fois qu’il disait à voix haute qu’Adam n’était pas de la famille. Lui aussi s’était senti mal, étrangement, il avait eu l’impression de perdre une part de lui-même. Mais le sentiment s’était vite dissipé. Ils s’étaient dit adieu dans les jardins et quand il s’était retrouvé seul dans le château, il ne s’était senti ni soulagé, ni libéré mais seul.


Adam avait toujours apprécié la solitude même quand sa mère était encore là. Quand il n’était pas à l’université, il passait des heures entières seul dans sa chambre. Parfois, il lisait mais le plus souvent il jouait de la musique. Les Chester étaient musiciens depuis des générations. Lise jouait du piano comme sa mère avant elle. Par esprit de contradiction plus que par réelle envie, Adam avait choisi le violon. Cet instrument avait quelque chose de rare, quelque chose de merveilleux. Il avait appris à en jouer à 11 ans et c’était devenu une vraie passion. Un moyen pour lui de s’affranchir du monde qui l’entourait. Il n'avait jamais été un élève très sérieux dès le début de sa scolarité. En maternelle, il y allait juste pour faire plaisir à sa mère. Puis, dans les années qui ont suivi, il prit conscience que les bonnes notes rendaient sa mère fière. Mais arrivé au collège, la motivation de la rendre fière n’était plus suffisante. Au lycée, Adam s’en fichait royalement. Sa mère ne faisait plus du tout attention à lui, et il avait laissé tomber l’idée de réussir pour elle. Mais le violon, ça avait toujours été pour lui. C’était son truc. Il aimait en jouer, s’améliorer, mais c’était juste pour lui. Au fil des années, Adam était devenu un excellent violoniste. Puis il avait arrêté, de la même façon qu’il avait abandonné ses études. Depuis la disparition de sa mère, plus rien n’avait de sens, plus rien n’avait d’intérêt. Il avait perdu le goût de vivre.


En fait, Adam s’ennuyait terriblement depuis qu’il était tout seul. Il ne s’habillait plus, ne sortait plus, se nourrissait à peine. Il n’était plus que l’ombre de lui-même. Un fantôme qui errait dans un château abandonné.


Parfois, il observait les nuages par la fenêtre. Et il s’imaginait que sa mère était quelque part dans le château. Parfois son regard glissait vers le bas, il voyait les jardins, les arbres, les fleurs qui commençaient doucement à pousser. Soudain, Adam remarqua quelque chose qui sortait de l’ordinaire. Il y avait quelqu’un qui s’approchait de l’entrée, qui remontait l’allée principale d’un pas hésitant. C’était un vieil homme, enfin plus jeune que M. Bingley d’au moins dix ans. Il devait avoir l’âge de Lise mais Adam ne le reconnaissait pas. Le portail et même la porte d’entrée du château n'étaient pas fermés à clé, c’était inutile parce que personne ne s’aventurait dans le coin. Autour du domaine, il y avait une forêt assez imposante et plutôt effrayante lorsqu’on n’avait pas l’habitude de la traverser. Nombreux étaient ceux qui ignoraient l’existence du château, ceux qui étaient au courant le croyaient abandonné depuis longtemps. Combien même on essaierait de partir l’explorer, jamais on ne pourrait trouver son emplacement exact. À moins d’être déjà venu plusieurs fois.









Chapitre 2


Adam observa attentivement le visiteur. Il n’était pas grand, du moins pas plus que la moyenne. Peut-être légèrement en surpoids. En fait, rien dans sa silhouette n'était hors norme. Il portait sur ses épaules un long manteau d’hiver sombre qui cachait le reste de ses vêtements. Adam ne voyait pas distinctement son visage de là où il était mais il était pratiquement sûr de ne l’avoir jamais vu. C’était probablement un homme perdu qui avançait au hasard. Pourtant, il avait l’air de savoir exactement où il allait. Quand l’inconnu ouvrit la porte d’entrée, Adam se dit qu’il aurait eu le temps de la fermer à clé s’il n’était pas resté sagement à la fenêtre. Mais c’était trop tard. L’homme était déjà entré. Adam s’écarta de la fenêtre pour descendre sans un bruit. Il pensa bien à ne pas allumer les lumières, la plupart des volets étaient encore fermés parce que le jeune homme ne prenait pas le temps de les ouvrir le matin. Comme il fallait les refermer le soir, Adam ne voyait pas l’intérêt de les ouvrir. C’était comme faire son lit. Sa mère aurait dit que c’était une question d’argent, que l’électricité n’était pas gratuite. Mais elle n’était plus là, et il veillait chaque mois à payer l’électricité. Comme il ne sortait plus, il ne dépensait plus un sou en loisir et banalité. L’argent servait uniquement à payer cette facture et la nourriture qu’il achetait de temps en temps histoire de rester en vie. Seuls les volets de sa chambre restaient ouverts en permanence. Il n’était pas encore tout à fait en bas lorsqu’il entendit le visiteur appeler M. Bingley. Sa voix le plongea des années en arrière.


***


Adam a sept ans. Il est allongé sur son lit et regarde le plafond de sa chambre. Sa mère a fait installer des étoiles qui s’éclairent la nuit pour ne pas qu’il ait peur. Seulement, la journée elles ne brillent pas parce que ce ne sont pas de vraies étoiles. Les vrais étoiles ne s’éteignent jamais, seulement le ciel est trop éclairé la journée pour qu’on les voit. C’est comme la lune, on ne la voit pas la journée, elle reste parfois invisible la nuit mais elle est toujours là. Soudain, l’enfant entend du bruit qui vient perturber le silence de sa chambre. Quelqu’un est venu rendre visite à sa maman. Ça arrive tellement rarement pour ne pas dire jamais qu’Adam doit absolument voir qui est là. Il descend rapidement mais fait attention à ne pas faire de bruit. L’enfant est très doué pour rester silencieux et ne pas se faire remarquer. Plus tard, il sera un agent secret, un espion ou un détective privé. Quelqu’un qui agit dans l’ombre et le silence. Pas comme sa mère, elle, on l’entend toujours même de très loin comme si elle aimait ça, être entendu, être vu. Si Adam devait avoir un superpouvoir, aucun doute il choisirait l’invisibilité. Quoi de mieux que d’observer sans être vu ? Mais hélas c’est impossible dans la vraie vie. De sa cachette, le petit garçon entend tout mais ne voit rien. Il y a deux voix, sa mère qu’il identifie immédiatement et une autre, masculine qu’il n’a jamais entendue avant.


— Adam, viens dire bonjour !


Ça, c’est sa mère qui bizarrement ne crie pas comme si elle savait qu’il n’était pas loin. Adam s’approche et aperçoit deux invités. L’homme qu’il a entendu et une petite fille qui reste derrière lui sans rien dire.


— Bonjour, dit le petit garçon timidement.


— Bonjour Adam, tu ne te souviens sûrement pas de moi mais on s’est déjà rencontré. Je m’appelle Jacques Stone et ça, c’est ma fille Anna. Elle est un peu plus petite que toi, elle a cinq ans, répond l’homme en souriant.


— Et si tu l'emmenais jouer en haut ou dans les jardins, mon chéri ? propose sa mère.


Adam ne se fait pas prier, il prend la petite par la main et l’entraîne dehors.


***


Ce n'était pas un inconnu. Adam se souvenait de lui désormais. C’était Jacques Stone, le père d’Anna. Cela faisait un moment qu’il n’était pas venu au château, plus d’une décennie. Autrefois, il venait avec sa fille et il la laissait là pendant des heures avant de revenir la chercher. Elle restait avec Adam tout ce temps, ils passaient tout leur temps à jouer. Le garçon était ravi qu’elle vienne parce que même s'il allait à l’école il n’avait pas d’ami. C’était un garçon solitaire. Mais Anna n’avait rien à voir avec les autres enfants de son école, el le était différente. Plus authentique, moins polie aussi. En fait, elle était un peu espiègle et absolument pas timide comme on pouvait le croire lorsqu’on la rencontrait pour la toute première fois. Leur jeu préféré c’était cache-cache. Elle était presque aussi douée que lui pour se rendre invisible. Un jour, Adam avait demandé à sa mère pourquoi Anna venait aussi souvent. Elle lui avait expliqué que la petite fille avait perdu sa mère et que la situation était très dure pour son père.
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